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In this department every effort is made to publish timely announcements of future meet- 
ings, as well as reports of events and papers presented at past meetings. For this we rely on 
the organizers of meetings to send us announcements as early as possible, and on colleagues 
in each country to send us reports of local activities in the history of mathematics. Unneces- 
sary duplication may be avoided by checking with the Editor or the nearest member of the 
International Commission listed on the back cover of Historia Muthematica before submit- 
ting reports to this department. 
Congress on Italian Mathematics between the Two World 
Wars (1920-l 940) 
This congress is to be held in Milan from October 8 to 11, 1986. It will analyze 
the main results of Italian mathematics of the period 1920-1940, in the context of 
other “schools” of mathematics and the Italian heritage at the beginning of the 
century. 
Massimo Galuzzi and Angelo Guerraggio are organizing the congress. Its spon- 
sors include Dipartimento di Matematica, “Federigo Enriques,” Universita di 
Milano; Dipartimento di Filosofia, Milano; Istituto Metodi Quantitativi, Univer- 
sita Bocconi, Milano; and IBM Italia, Roma. 
Additional information may be obtained from: 
Istituto Metodi Quantitativi 
Universita L. Bocconi 
Via Sarfatti 25 
20136 Milan 
Italy 
Sluse et son temps 
By Robert Halleux 
Institut de Mathdmatique, Avenue des Tilleuls, 15, 4000 LiPge, Belgium 
Le colloque international “Sluse et son temps” s’est tenu les 20, 21 et 22 mars 
1985. La premiere joumee s’est tenue a Amay, dont Sluse fut abbe, sur les themes 
“Les Sluse a Liege; Sluse et 1’Europe”; la deuxieme journee, au chateau de’ 
Colonster, a CtC consacree a son oeuvre mathematique et a coi’ncide avec une 
reunion du groupe de contact “Histoire des mathematiques” du F.N.R.S.; la! 
troisieme joumee, dans sa ville natale, Vise, a trait6 du milieu intellectuel et des 
contributions de Sluse au progres des sciences humaines. 
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Premiere journee, 20 mars 1985 (Salle du gymnase communal d’Amay) 
MM. Francois Jongmans et Robert Halleux, respectivement president et secre- 
taire du ComitC Sluse, ont fait rapport sur l’activite de leur Cquipe de recherche, 
constituee de Mme Anne-Catherine Otte-Bemes, Mlles Liliane Marchal, CCcile 
Bertrand, Danielle Bartholomew, M. Pascal Lefebvre. L’Ctude d’un homme qui a 
t&s peu parle de lui necessitait une vaste recherche documentaire. Une masse 
considerable de documents a et6 decouverte dans des bibliothbques &rang&es, 
parmi les archives de ses correspondants, tandis qu’une recherche genealogique 
detaillee a permis de retrouver chez les descendants oeuvres d’art et papiers. Les 
manuscrits ont CtC microfilm& et les microfilms envoy& aux conferenciers du 
colloque . 
ThGme no 1: Les Sluse h Litge 
Sous la presidence du comte Alain de Massol, representant de la lignee, la 
premiere seance a 6% consacree au role de la famille des Sluse a Liege. 
M. Etienne Helin, professeur a 1’UniversitC de Liege, a developpe le theme 
“Les Sluse, savoir et pouvoir dans le pays de Liege au XVII” s.” 
Thbme no 2: Sluse et I’Europe 
Sous la presidence du professeur RenC Taton (Paris), l’apres-midi a et6 consa- 
tree aux correspondants de Sluse dans toute 1’Europe. A une epoque oh les 
joumaux scientifiques n’existaient pas, c’est essentiellement par lettres que la 
science se transmet. 
M. A. R. Hall, professeur a Imperial College (Londres) et Mrs. Marie Boas 
Hall, ont aussi analyse la longue correspondance entre Sluse et Henry Oldenburg, 
secretaire de la Royal Society de Londres. C’est lui qui presente Sluse a cette 
illustre compagnie. Sluse l’informe de l’activite scientifique sur le continent, dans 
tous les domaines, et aussi de la vie economique et industrielle dans le pays de 
Liege. 
Deux communications ont CtC consacrees au plus illustre des amis de Sluse, 
Blaise Pascal. 
M. Jean Mesnard, professeur a la Sorbonne, a CtudiC les lettres de Sluse a 
Pascal (celles de Pascal a Sluse sont perdues), situ6 leur amitie dans une periode 
cl6 de la biographie de Pascal et a montre l’influence philosophique de Sluse sur 
Pascal. 
La communication de M. Kokiti Hara, professeur a 1’UniversitC d’Osaka, a CtC 
lue in absentia par M. Taton. M. Hara y a demontre que des methodes mathemati- 
ques de Pascal lui ont CtC directement suggerees par des lettres de Sluse. 
Deuxibme joumee, 21 mars 1985 (Chateau de Colonster) 
La deuxieme journee a CtC tout entiere consacree a l’oeuvre mathematique de 
Sluse. Elle a rassemble 48 participants, mathematiciens et historiens des sciences, 
sous la presidence du Professeur Florent Bureau. 
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Premier orateur, le professeur Butzer d’Aix-la-Chapelle a retrace a grands traits 
l’histoire des mathematiques en Belgique, depuis Charlemagne jusqu’au 17” sie- 
cle. D’Alcuin a Simon Stevin et RenC de Sluse, une cinquantaine d’auteurs sont 
passes en revue, ce qui autorise a parler d’une certaine continuite de l’activite 
scientifique dans nos regions durant toute cette ptriode. Un accent particulier est 
mis d’une part sur le 11” siecle a Liege (Heriger de Lobbes, Adalbold, Radulphe, 
Franc0 de Liege), d’autre part sur 1’ “ Age d’or” qui s’etend de 1540 a la mort de 
Sluse, avec Frisius, Taisnier, Stadius, Coignet, Storms, van Roomen, Wendelen, 
Franqois d’Aguilon et Gregoire de St-Vincent. 
Le professeur Bockstaele (Louvain) parle ensuite de la methode de Sluse pour 
l’obtention des tangentes. Laissant de cot6 la methode cinematique par laquelle 
Sluse a poursuivi l’oeuvre de Torricelli, il s’attache a reconstituer le raisonnement 
de Sluse relatif aux courbes algebriques planes. Bien que Sluse annonce a Pascal 
et Huygens qu’il est en possession d’une demonstration facile et courte, bien 
qu’un bref expose ait CtC publie dans les Philosophical Transactions par les soins 
d’oldenburg, c’est dans des manuscrits inedits, deposes a la Bibliotheque na- 
tionale, qu’on decouvre une version suffisamment explicite. Foncierement, il s’a- 
git de la regle de derivation des fonctions implicites dans le cas algebrique; mais le 
recours systtmatique a la sous-tangente masque l’irruption de la notion de deri- 
vee, tandis que des manipulations algebriques permettent d’esquiver le passage a 
la limite implique par la definition de la tangente. 
Le sujet trait6 par M. Bos, professeur a Utrecht, est l’analyse du Mesolabum, 
plus precisement de la premiere edition de cet unique ouvrage mathematique 
publie par Sluse sous forme de livre. Le theme en est la resolution des equations 
algebriques du troisibme degre par construction des intersections de deux con- 
iques convenables. Celles-ci sont introduites systematiquement par l’insertion 
d’une double moyenne proportionnelle entre deux grandeurs a, 6, c’est-a-dire de 
deux nombres X, y tels que a, x, y soient proportionnels a X, y, b; technique 
inspiree du probleme de la duplication du cube. Le choix des coniques peut se 
faire d’une infinite de man&-es; on peut notamment s’arranger pour qu’une des 
coniques soit un cercle fixe, facilitant ainsi la construction graphique, forcement 
approchee, des racines de l’equation. 
Les manuscrits analyses de son c6tC par M. Knobloch, de Berlin, revelent un 
secteur encore inexplore de l’activite mathematique de Sluse, celui consacre prin- 
cipalement aux problemes combinatoires. Ni la correspondance, ni les publica- 
tions de Sluse ne laissaient soupconner l’existence de pareils travaux. M. 
Knobloch en fait une premiere analyse en soulignant le rapprochement avec des 
travaux de Leibniz. 11 va sans dire que le texte detail16 de cette communication 
dans les actes du colloque et la publication ulterieure des manuscrits correspon- 
dants attireraient particulitrement l’attention. 
Dernier orateur, le professeur Taton, de Paris, a brosse le tableau de la vie 
mathematique internationale a la mort de Sluse. Galilee, Torricelli, Descartes, 
Pascal, Fermat, Desargues, Barrow, Gregory, Brouncker et Oldenburg avaient 
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disparu; le developpement scientifique reposait principalement enti-e les mains de 
Wallis, Huygens, Newton, Leibniz, La Hire, Moivre et les Bernoulli. Quelques 
revues favorisaient depuis peu la diffusion des resultats saris mettre fin pour 
autant aux intenses Cchanges epistolaires ni aux pratiques de dissimulation des 
methodes. Le phenombne dominant de cette Cpoque est la querelle de priorite 
entre Newton et Leibniz; lancee par Wallis, elle repose en grande partie sur le fait 
qu’une notable par-tie des recherches de Newton avait CtC soustraite a la publica- 
tion. 
A l’issue de la journee, un debat sur les mathematiques prenewtoniennes est 
anime par M. Scriba, professeur a Hambourg. Y participent MM. Hall, Knobloch, 
Bos, Bockstaele, Taton, Bureau, Breny, Halleux. On entend Cgalement une com- 
munication de M. Allard, maitre de recherches au F.N.R.S., a propos de ses 
premiers contacts avec un long commentaire manuscrit de Sluse sur l’ArithmCti- 
que de Diophante. Contrairement aux inedits qui ont fait l’objet de l’expose de M. 
Knobloch, il ne semble pas que cette glose sur Diophante contienne des resultats 
substantiellement nouveaux; mais M. Allard attend de disposer du microfilm pour 
se livrer a un examen approfondi. En tout Ctat de cause, M. Taton croit pouvoir 
conclure que les manuscrits recemment decouverts conferent a RenC de Sluse une 
stature notablement plus importante que celle qu’on lui reconnaissait jusqu’ici. 
Troisieme journee, 22 mars 1985 (Vise) 
Sous la presidence de Mrs. Marie Boas Hall, deux orateurs ont Ctudie le milieu 
intellectuel. 
M. Jan de Graeve, geombtre expert, specialiste des instruments scientifiques 
anciens, a mis en lumibre la personnalite curieuse du Jesuite Francis Hall (Linus) 
professeur au college anglais de Liege. Linus possedait un observatoire, con- 
struisit des cadrans solaires sophistiques et laissa des manuscrits avec d’interes- 
sants problemes de gnomonique. 
M. Geert Van Paemel, assistant a 1’UniversitC de Louvain, retraca le deve- 
loppement du cartesianisme dans les Pays-Bas du Sud a l’epoque de Sluse et sa 
progressive diffusion dans l’enseignement sur base des anciens tours manuscrits 
de 1’UniversitC de Louvain. 
Les etudes historiques et philologiques de Sluse ont fait l’objet de la demibre 
demi-joumee. 
La joumee se termine par une visite de l’exposition “Les Sluse et leur temps,” 
ou trois cent cinquante pieces remarquables, recueillies pour la plupart dans des 
fonds prives au tours des recherches du Comite Sluse, illustrent la destinee de la 
famille, du savant, et la vie intellectuelle Q son Cpoque. Le vemissage, que rehaus- 
sent de leur presence Mgr Van Zuylen, tveque de Liege, M. le Ministre Philippe 
Monfils, de nombreuses personnalites politiques, litteraires et artistiques, est suivi 
d’un banquet offert par la ville de Vise. 
Les Actes du colloque viennent de sontir de presse ils constituent le tome 55. Fast. 
1 du Bulletin de la Socikte’ Royale des Sciences de LiPge (1986). 
